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Ch’nest poin l’minme 
glinne qu’ale codache 
qu’ale opont l’pus .. 
 
Ce n’est pas la 
même poule qui   
caquette qui a pondu 
plus d’œufs.. 
 
 Il faut se méfier des 
apparences, Ce n’est 
pas celui qui parle qui 
abat le plus d’ouvrage.. 

AVRIL 

              Au mouos d’avril 

O voèt ses bros dins sin lit. 

Les jours rallongent !! 

Extraits du journal de la Marquise de FOUCAUT, châtelaine de PRONLEROY 

Suite... 

        Les camions commencent à déverser des hommes et du matériel dans la cour. Les caisses, les tables, les 
machines à écrire, le central téléphonique, la sans fil, les cartes, les cantines, cela s’engouffre par les portes 
grandes ouvertes toute la nuit. Le commandant de CANTIGNY fait lui même les logements : le nom de chacun est 
inscrit sur la porte. Enfin, il s’essuie le front avec satisfaction. - « Les voilà tous logés, sauf un, le capitaine   
d’ANDURAIN: on l’enverra ailleurs... » - « Impossible ! C’est le seul officier que je connaisse ; il m’a rendu service ; 
je ne veux pas qu’on le mette dehors ».- »Débrouillez-vous, alors ! »- « puisqu’il n’y a plus de chambre, on lui don-
nera un salon. Le petit salon rose...il y sera très bien ». 

 Le lieutenant arrive : - « C’est changé, le commandant VIZENTINI ne vient pas cette nuit. On va mettre le  

Capitaine d’ANDURAIN à sa place, et les courriers dans la pièce du bas » . Je me regimbe : - « ça non ! Les cour-
riers resteront là ou ils sont ». J’écris un mot au capitaine d’ANDURAIN pour qu’il réclame la chambre que j’ai ins-
tallée pour lui, ne voulant pas qu’il échoie le taudis le plus misérable du château : ce que j’en ai fait est pour lui 
personnellement ».Sur le coup de minuit, je monte à ma chambre et les tintamarres qui se font au dessus et        
au-dessous de moi ne troublent pas mon sommeil, tant je suis fatiguée. 

  L’EXODE AVANT L’INVASION - Lundi 10 Juin 

Sur pied de très bonne heure. Rencontre à la bibliothèque du capitaine d’ANDURAIN. Il me remercie de l’avoir ins-
tallé dans un si joli salon Louis XV. Je m’informe des nouvelles. Réponse d’abord évasive : - « On tient… pour le 
moment ». Alors, je lui demande de gentilhomme à gentilhomme, ce qu’en l’occurrence la châtelaine de PRONLEROY 
doit faire.— »Comme père de famille, car je suis marié au pays basque, au pays des trois mousquetaires, <le cas-
tel de d’Artagnan est tout proche du mien,> je vais vous donner mon avis. Car l’officier vous dira toujours que tout 
va bien, la minute d’avant votre repli. Le conseil sur lequel j’insiste est que la jeune fille soit éloignée au plus 
tôt… Si vous avez des souvenirs de famille précieux, des objets de prix, de l’argenterie, il faut les faire partir ».  

- »Et moi, qu’est-ce qu’il faut que je devienne dans tout cela ? » - « Il faut rester. » - « si j’accompagne ma fille 
hors de la zone des armées, pourrai-je rentrer ici ? » - « Surement non. » - « Mais suis-je utile à quelque chose en 
rentrant chez moi ? » - « Votre présence seule peut empêcher le pillage du château ; si vous avez du cran restez… 
Pour cela il faut ne pas avoir peur, et en cas de déroute , n’être occupée que de vous, voilà le conseil que je don-
nerais à n’importe quelle femme de ma famille. L’habitation abandonnée, < vous entendez bien ce mot d’abandon,> 

Le soldat s’y trouve chez lui, brule, emporte ce qui lui plait. Nous sommes en temps de morale de guerre… Les 
officiers n’y peuvent rien… Moi même, ici , les premiers jours , par galanterie, j’essaierais… Je serais débordé. 
Vous voyez ce matelas sur le billard, dans la grande salle, les tables et les couvertures ? Cela vient de MONTIERS, 
et ce ne sont pas les soldats seuls qui s’en sont emparés…. Chacun prend ce qui lui convient  : c’est la guerre , et 
je mets les choses au mieux si, par impossible, nous ne tenons pas, c’est la débâcle, l’évacuation de la population 
civile sous les bombes, des convois chargés de bétail humain, si on peut dire, à la mesure de la capacité des véhi-
cules, D’ailleurs, ici, nous pouvons recevoir une bombe sur la tête d’un moment à l’autre. » 

              A suivre….. 

 Ecole Maternelle 

 Jeudi 21 AVRIL 
 De 17h à 19h 
 

Arrêté du 16 Mars 1955 

Arrêté relatif à la divagation des chiens 

JO du 24/03/1955 

Article 1er 
 
Pour prévenir la destruction des oiseaux et de toutes espèces de gibier et pour   
favoriser leur repeuplement, il est interdit de laisser divaguer les chiens dans les 
terres cultivées ou non, les près, les vignes, les vergers, les bois, ainsi que dans les 
marais et sur le bord des cours d’eau, étangs et lacs. 
Dans les bois et forêts, il est interdit de promener des chiens non tenus en laisse en 
dehors des allées forestières pendant la période de 15 avril au 30 juin. 
 

Article 2 
Tout contrevenant au présent arrêté sera passible des peines de l’article II de la loi            
   du 3 mai 1844 (C. env. art R 228-5 (4°)). 

 Jeudi 21 AVRIL 
 De 17h à 19h 

 Ecole Maternelle 



         

 

  ATTENTION !! 
C’est la Contravention qui peut être appliquée 
Pour un particulier en cas de non respect du 
      « RSD » 

   Du 18 AVRIL au 29 JUILLET 

   Du 29 AOUT au 28 Octobre 
      Tous les MARDIS (5 sacs par habitation)  

                A sortir la veille du ramassage 

 

        Présentation des Comptes 

        Election  

du Conseil d’Administration 

 10 h  Salle de la Mairie 


